
M. POINCABEETLA RÉTROACTIVITÉ 
AUX PETITS FONCTIONNAIRES 

La Commission a entendu ensuite .... Poln-
«..iré suc le cahier de crédits supplémentaires 
et notamment sur la question de la rétroac
tivité en faveur des petits fonctionnaires du 
traitement de base de 8.000 francs. Le Prési
dent du Conseil a déclaré qu'à aucun moment 
il n'avait pris d'engagement à ce sujet. 

Pour trois mois, le coût de la dépense reralt 
«J J 120 millions. M. Poincaré a dit que, sur ce 
• •riffre. il ne poserait pas la question de con
fiance. Mais la question étant entière, il lais
serait à la O-mmission le soin d'apprécier. 

La Commission, à l'exception des socialis
tes, a adopté ensuite les crédits supplémen
taires relatifs aux dépenses du Maroc. 

La ce qui concerne les petits fonctionnai
res, la proposition tendant à accorder une 
rétroactivité de trois mois, a été adoptée. 

P O U R L A F E T E D E S G E A N T S 
D U 8 JUILLET A C A S S E L 

\endredi après-midi se réunira à l'Hôtel de 
Ville de Cassel. le Comité artistique qui fixera 
définitivement le programme du grand cortège 
«tes Géants de France et de Belgique qui aura 
lieu le dimanche 8 juillet. 

\ ce jour -"- Béants comptent pour ce cortège 
Uiitqun qiu tvniiprendra en outre cinq musiques 
e: poupes, 7O0 partioipaiYls en costumes anciens 
laitaat ainsi revivre toutes les ép**rues de 
1 Histoire des. Flandres, les vieilles coutumes et 
les Upmftes nr< Uniques du pays. 

\,' Comité artistique, se compose de MM. Da-
n.tl l a li, conservateur du Musée, membres de 
la Commission historique du Nord, président des 
« Amis du Mont-Casse] » ; Félix Bollaert, prési
dent du Comité exécutif du Monument du Maré
chal Koeh ; Gitorges Massclis, maire de Cassel ; 
Fiobert Tabart. Sous-Préfet de Saint-Omcr : le 
docteur Lémaire, président de l'Union Kaulcon-
rner de Dunkerque : Alphonse Desoutter. prési
dent de la Commission des Fêles de Cassel. 

e i » 
D i m a n c h e , Congrès à S t -Omer , 

des Socié tés Mutualistes 
du Nord et du Pas-de-Calais 

On rappelle que sanic*li et dimanche prochain 
se tiendront a SainUOmer les assises du pre
mier Congr< < régional des iSociélés de Secours 
Mutuels du Nord et du Pas-de-Calais. 

C-e Congrès, dune importante primordiale, 
sera préside par M. Louoheur, ministre du Tra
vail et de la Prévoyance Sociale, entouré de M. 
«raston Roussel, conseiller d'Etat, directeur de la 
-Mutualité et de la ITévoyanee sociale au minis
tère du Travail, et des dirigeants du mouve
ment mutualiste. 

L'application de la loi sur les Assurances 
Sociales et sa répercussion sur les Sociétés de 
Secours Mutuels y seront rigoureusement exa
minées, ainsi que la question de la construction 
•les habitations a bon marché. 

La ville de Saint-Omer a lait d'iniportants T>ré-
paratifs pour que les congressistes conservent 
tic leur passage un souvenir agréable. 

Une réduction de 50 % sur les tarifs normaux 
peur un parcours minimum de 50 kilomètres est 
accordée par la Oompagme du chemm de fer du 
Nord aux congressistes et a leur famille. 

• •» 

L A M O R T E T R A N G E D ' U N E 
O C T O G E N A I R E A R O U B A I X 

N->ii.T avotos relate, il v ^ quelque» jours, 
qu UIHJ octogénaire, Mme Mahieu Joséphine, 
veuve Baron et habitant m e do Dcnain, cour 
Iiesbonnet, n" 4, à Houbaix, avait éto trouvée 
inanimée, dans sa dciiieure.'1'ransportce a 1 hôpi
tal, Mme .Vtatucii y succombait le lendemain. 

A quoi peut-on attribuer cette mort étrange ? 
M. Malot, uniisilMSài de police, informe par les 
voisins de co que la porte de lhabitauon de 
Mme Mahieu restait termec depuis queqrucs 
temps, sétait rendu aussitôt sur les lieux. 

I-a porte était lermee au verrou. Après l'avoir 
lait fracturer. M. Malot, aperçut la malheureuse 
gisant inanimée sur le sol, la télé ensanglantée ; 
et appuyée oantr» l'un des pieds du poêle. Le 
docteur Dispa appelé d'urgence auprès do la 
victime, constats, que celle-ci se trouvait dans 
le c.nna.Elle partait des ecchymoses-très, récentes 
A ta figure et sur tout le ooros. 

La MC-. lie temme fut transportée imniedwtenient \ 
a l'Hôpital La Fraternité, par la voiture d'ambu- * 
lanoe.Malgré les soins dont elle fut entourée, elle 
succomba le lendemain. M. le docteur Dcscar-
penterie, relusa le permis d'inhumer. 

D'autre part, M. Malot, commissaire de police, 
ouvrit aussitôt une enquête. Les voisins furent 
interrogés. Ils ne purent apporter aucun rensei
gnement utile. Y avait-il tentative criminelle ou 
accident ? 

Il MTObio que l'on doive se ranger à la seconde 
hypothèse, celle que nous avons considérée, dès 
le .k-but, comme seule plausible. 

Il est, en effet, difficile d'admettre qu'un indi
vidu se soit introduit dans l'habitation «Je Mme 
Mahieu. 11 n'y avait aucun desordre dans la 
chambre, les fenêtres étaient fermées ; quant 
à la porte, elle était fermée également à 1 inté
rieur au moyen d'un verrou. 

Il ne paraît guère possible, qu'en prenant la 
tinte un malfaiteur puisse relermer la porte au 
verrou derrière lui 1 II est donc plus que pro
bable qu'il y a eu accident et ces t la conclusion 
•1e lenquête de M. Malot. En vaquant aux soins 
de son ménage, Mme Mehieu aura glissé et en 
tombant, aura heurté de la tête d'un des pieds 
du poêle. 

Toutefois, en raison du refus du permis d'inhu
mer de M. le docteur Descarpentries, le parquet 
a voulu voir clair dans cette affaire. 

Il a commis M. le docteur Vielledent, médecin, 
légiste, pour pratiquer l'autopsie. 

Celle-ci a eu lieu hier, mercredi, à 11 heures, 
au dépôt mortuaire de l'hôpital La Fraternité. 

Les donchisions médico-légales ont été trans
mises au parquet qui, en ce moment, est en oos-
«éssion dos éléments d'information lui permet
tant de se déterminer, s'il y a lieu, à une action 
1 udiciaire. 
» ait» 

U n individu mettait à sac les 
égl ises et les écoles de la région 

IL A ÉTÉ ARRETS A LAMBERSART 
Mercredi matin, les gendarmes llouzel et Rai-

mout de Lambersart rencontraient dans la rue 
un individu d'apparence suspecte et qui semblait 
se diriger vers un but mal défini. Arrête le jeune 
homme déclara qu'il habitait Lomme mais 
malheureusement pour lui il donna un numéro 
«le rue bien connu par les gendarmes. Ce men-
njnge suffit pour faire conduire notre homme 
,i la. caserne où il fut fouille et « cuisine » 
sérieusement. Trouvé porteur d une forte somme 
en menue monnaie, il fut brusquement accusé 
d'uvoir volé cet argent dans les troncs d'église», 
^ponlaiumcj'.t l'accuse protesta et... déclara qu'il 
avait pris les sous ikms une école. Comme il 
JI y a que le premier pas qui coûte le jeune 
homme avoua alors qu'il avait visite les églises 
c l écoles d'HauDourdin, Houplin, etc... 

Le chef de la brigade de Lambersart se rap-
j>ela alors que M. Leclercq, maréchal des logis, 
«•oramandarat les brigades d'Arnsenîtères l'avait 
prévenu peu de temps auparavant qu'un vol 
avait été commis dans une église de son sec
teur dans telles conditions. Il informa donc la 
Lfcndarmerie d Armentiéres. Or, M.Leclercq. chef 
nés brigades d'Armentières avait aixmis la cer
titude depuis 15 jours que le, vol de 1 église 
n Erquinubcrn avait été commis par un nommé 
Ancelle Julea, 1!) ans. né 4 La Corgue mais élevé 
a Armentiéres et condamne a plusieurs reprises 
pour vol. Au cours d'une permission passée a 
Rouchain. M. Leclercq avait appns par son 
collègue, M. Blananet «rue tes églises d'Avesnes-
le-Sec. Uaspres et Verchin avaient été cambrio
lées en 19ËÎ5 par un nommé Ancelle Jules qui 
avait été condamné a un an et un jour de 

Il n'y avait donc plus de «Joute sur la culpa
bilité du détenu de Lambersart. M. Leclercq s'y 
rendit donc et après un court interrogatoire fit 
avouer le jeune homme. Ancelle déclara cju'il 
avait jeté le produit du vol d'Eraningbem «Jans 
une mare située non loin de l'église. 

Ramené à Armenfjères il fut conduit au heu 
indiqué avec les gendarmes "tri retirèrent d« la 
mare indiquée : 7 ostensoirs, 4 calices. 2 ciboires, 
• baisers de paix et un eustode. Le tout évalué 
Ï5.000 francs. 

Ajoutons que le jeune Ancelle avait volé 
tUlOO francs chez un oncle & Armentiéres, il y a 
cinq aas. Il w ' condamné pour vol à maintes 
reprises et a toujours vécu de rapines. 

A noter que les gendarmes de Lambersart 
•snst que le chef Leclercq ont fait preuve d'un 
flair tout spécial dans cette affaire et méritent 
les plus vives féhcitaliors. 

LE PUIS COMPLET L9 • ¥ l f % W * * w À 

JfTfWîïïMMIlÉfaiMÉfir 

BuHbaud et Amundsen 
auraient été aperçus par 
des chasseurs de phoques 

LES DEUX EXPLORATEURS 
ETAIENT OCCUPES A REPARER 

LEUR HYDRAVION 
L'exportateur danois. Peter Greuchen, qui 

est actuellement à Mourmansk, a envoyé 
le télégramme suivant au journal • Pollti-
ken • à Ctpenliague : 

D'après une nouvelle non confirmée, un 
bateau de pèche a rencontré des chasseurs 
de phoques qui disent 'avoir aperçu, sur la 
glaoe flottante,, au Nord-Est du Spitzberg, 
l'explorateur Amundsen et ses compagnons 
occupés à réparer l'hydravion franais. 
L'ORGANISATION DES RECHERCHES 

Plusieurs mill iers de couronnes ont déjà 
été recueillis par les journaux d'Oslo pour 
l'organisation d'une expédition qui se por
tera au secours de Guilbaud et d'Amudsen. 

Il n'est pas douteux que l'expédition sera 
mis.î sur pied ; elle s'embarquera à bord 
d'un voilier norvégien qui sera placé sous 
le commandement d'un des capitaines nor
végiens l e s plus familiarisés avec les mers 
de glace. 

Le croiseur norvégien « Tordenskjold », 
l'aviso français « Quentin Roosevelt » et le 
voilier norvégien « Heimland », qui a été 
affrété par le Gouvernement français, sont 
partis de Tromsoé et vont effectuer des re
cherches dans les parages de l'île aux Ours. 

Le voilier • Hobby » et l'expédition orga
nisée par l'Américaine Miss Louise Boyd, 
sont prêts pour partir dimanche de Trom-
sœ vers la Baîe du Hoi où les instructions 
nécessaires lui seront données. 

LE MECANICIEN-CHEF DE L'«ITALIA» 
FUT TUE A L'ATTERRISSAGE 

Selon un communiqué officiel, il résulte 
des déclarations du général Nobile que 
lorsque la nacelle se détacha du dirigeable, 
le mécanicien chef, Vincent Tomella, fut 
précipité sur la glace et subit une commo
tion générale à laquelle il succomba. 

Le cadavre resta près du groupe Nobile et 
il fut enseveli ensuite dignement. 

Le dirigeable, après la chute de la na
celle, dériva dans la direction du 110° degré. 

Peu après le groupe Nobile aperçut, & une 
distance d'environ 10 kilomètres, une colon
ne de fumée provenant probablement de 
l'incendie du réservoir d'essence ou d'huile 
tombé de l'aéronef. 

On n'a aucune nouvelle du groupe Maria-
un. Il résulte des renseignements donnés 
par le général Nobile que ce groupe se mit 
en marche, muni de vivres suffisants pour 
40 jours. 

Au moment du départ du groupe, la sta
tion de T. S. F. captait les messages et en 
< onséquenee le groupe put connaître les 
régions vers lesquelles les recherches et 
les secours étaient dirigés. La station de 
T. S. F. n'était pas à ce moment là en état 
d'émettre des messages et on ne croyait pas 
qu'il serait possible de la réparer. 

LE SCANDALE* D E B A I L L E U L 

I touix . .^ 
BUREAUX . U . Mue de la Gare (Télèpb, 9-Ml. — DEPOT DE VENTE . 7a. Grande Rue. 

O N INAUGURERA LE 14 JUILLET, A ROUBAIX— 

L'Institut Turgot « l'Ecole 
en plein air et les Abattoirs 

DE NOUVEAUX TÉMOINS ONT ETE 
ENTENDUS A DUNKERQUE 

l e magistrat Instructeur- de l'affaire d'escro
queries Nntalts Dumez, ex-maire de Bnillcu), M. 
IVlattre, juge a Dunkerque, a entendu quntre 
nouveaux témoins. Mlles Dcsaefther. Caneele et 
Six, employés à la Maine de Bâillon], ainsi que 
l'employé de la Coopéralixe, M. Prosper Crocker. 

Ces personnes interrogées sur les malversa
tions de l'ancien maire Dumez ont affirmé 
qu'elles ne se sont jamais aperçues d'irréguka-
rit»«,s dans les écritures mais quelles ont bien 
entendu circuler sur le compte de M. Dumez, de 
fâcheux bruits. 

U N E G R A N D E D U C A S S E F L A M A N D E 
A C A S A B L A N C A . 

La « Betterave màfocafne », groupement «les 
originaires du Nord, englobant les départe
ments du Nord, Pas-de-Calais, Somme, Oise, 
Aisne et Ardennes, vient de donner sa pre
mière grande ducaase au Maroc. 

On peut dire que cette fête a révolutionné 
Casablanca. 11 y eut d'abord, le samedi soir, 
une retraite aux flambeaux. Auparavant avait 
eu lieu l'élection de la marraine de la fête. 

Le dimanche, dans la matinée, il y eut un 
concours de chiens ratiers d'après le règle
ment de l'Exposition des chiens de France, 
à Lille. Puis, on vit tour à tour, dans le 
tumulte d'une foi e tintamaresque : un grand 
carrousel automobile, un concours de ballons 
pour enfants, un concours de fléchettes, u n 
carrousel à bicyclette, une chasse au ballon, 
un concours de tir à la carabine, un tir a u 
fusil de chasse sur pigeon artificiel où les 
disciples de Saint-Hubert montrèrent leur 
adresse ; une splendide fête de nuit, avec la 
drolatique course à la chandelle. 

Le programme comprenait encore : un. Jeu 
de massacre, une course de boules en brouette 
un lapinodrome, le jeu si cocasse du « Trou 
Madame », une tombola, des loteries ambu
lantes, des manèges et une grande Revue 
locale, au cabaret artistique « Maroco-Nord », 
avec des artistes i* • « Conservatoire de Man-
neke-Pis ». 

Rref. cette journée de fêtes fut une belle 
évocation de festivités qui se déroulent dans 
les villes et vi l lages de la région flamande. 

Encouragés par le succès remporté, le grou
pement de la « Betterave marocaine » a décidé 
d'organiser une ducasse chaque année. 

Les principaux organisateurs de celle qui 
vient d'avoir l ieu ont été. : MM. le docteur 
Speder, président (de Tourcoing) : Penet, 1er 
vice-président (de Bruay) ; le l ieutenant Dal-
lenne, vice-président (de Wavrin) ; Frognet, 
(de Calais), et Bailly, de Dohis (Aisne). 

- • * • 

DERNIÈRE HEURE 
Le Comité des régions dévastées 

a tenu hier à Paris 
-*>n assemblée générale 

L'assemblée générale du Comité des régions 
dévastées, s'est tenue hier à Paris, à l'Hôteldes 
Sociétés Savantes, sous la présidence de M. 
Jaoquy, ancien député, conseiller général «le la 
Marne, assisté de MM. Jovelel, sénateur de la 
Somme, Doucedame et Laurent, secrétaires eéné-
raux du Comité.' Dupont Emile, Papon, conseil
lers généraux et Blanchard, ancien maire de 
Montaidier. 

Après lecture du rapport moral rt les inter
ventions de MM. Foulon, maire de Cormontreuil. 
Soulfort, président de la section du Nord du 
Comité républicain. M. Thoumyre. délégué de la 
Somme, Roger Dupont, délégué de la Marne, il 
a été décidé qu'une adresse serait envoyée à tous 
les députés et sénateurs pour préciser les reven
dications des sinistrés. Cette adresse qui rend 
hommage a l'activité de M. Tardieu. ministre 
des Régions Libérées, exprime la reconnais
sance du Comité à MM. Herrtot, ministre de 
l'Instruction publique : Doumer. président du 
Sénat et demande la réalisation, qui. seul, met
tra on terme aux difficultés des petits sinistrés. 
L'a<Jresse indique également que tous les sinis
tres sur le territoire français, sans distinction, 
doivent recevoir le règlement indemnités pré
vues par la charte de la solidarité nationale 
garantissant l'intégrale réparation. Dans le même 
ordre d'idées, elle demande l'interprétation libé
rale de l'article ! de la loi Tardieu concernant 
les trais supplémentaires sur les produits finis 

A Fissue de la réunion, une délégstion a été 
nommée pour aller faire visite au Ministre «les 
Réglons Libérées et lui communiquer les termes 
de cette adresse. ^-Mflhi» ~t.w— « ^ ~u<»vrii™-

Les fîtes du i* juillet revêtiront cette an
née, a UoubaLr, un caractère particulier. ! 'ad
ministration municipale a entendu leur don
ner un certain éclat. Avec le concours des 
Comités des Fêtes de quartier, des Sociétés 
subventionnées et des dévouements indivi
duels qui, à tout instant, sont prêts à se manu 
lester, elle a élabore un programme de fêles 
remarquable. Sous en avons donné l'essentiel. 

Mais l'intérêt de ces deux journées si bien 
remplies, ne réside pas, en entier, dans le dé
veloppement de réjouissances, il est marqué, 
surtout, par les inaugurations officielles des 
bâtiments dont l'édification constitue le prin
cipal du programme d'embellissement de la 
Cité. 

Certes, nous avons déjà, et plusieurs fois, 
décrit pour nos lecteurs les bâtiments mo
dernes <:omposant l'Institut Turgot, l'Ecole en 
plein air, les Abattoirs. Sous avons entindu, 
en même temps, les informer de l'œuvre con-
sidcratit'' accompli par leurs représentants au 
Conseil Municipal, et leur permettre, par no
tre information impartiale et toute objective, 
de se faire une 'opinion sur la valeur de criti
ques qui se sont élevées avec une certaine 
passion. 

Nous profiterons de ces inaugurations pour 
rappeler brièvement l'œuvre accomplie, les 
buts atteints. 

L'Institut Turgot 
Nous estimons que tout le monde est d'ac

cord pour admettre qu'une ville de l'impor
tance de Roubaix et de son caractère essen
tiellement industriel, doit être dotée d'une éco
le pratique de commerce et d'industrie. Cette 
école est l'auxiliaire le plus direct, le plus 
parfait, du milieu lui-même. Elle est Indispen-

, - IA P O R T E D'ENTRÉE FRINCW>ALE 
i DE L'INSTITUT TURGOT 

sable, prace qu'elle est liée à lui, au dévelop
pement économique de la Cité. Elle prépare 
aux labeurs sans cesse en évolution, les spé-
calistes qualifiés. C'est une pépinière qui doit 
être inlassablement rajeunie et tenue à jour. 

des premières de France et du Monde, par 
son industrie. 

ORGANISATION DE L ' E N S E I G N E M E N T 
L'Institut Turgot comprend : une école pri

maire élémentaire ; une école primaire supé
rieure ; une école pratique de commerce ; une 
école pratique d'Industrie ; des cours profes
sionnels. Ces divers cours comprennent : trois 
cours d'enseignement général ; 25 cours com
merciaux ; 41 cours industriels ; 20 cours du 
bâtiment. 

L'ensemble des locaux utilisés par l'Institut 
Turgotr eprésente une surface de 10.116 mè
tres carrés. Les ateliers, 3.365 mètres ; les clas
ses industrielles, 767 mètres ; les classes com
merciales, « 9 mètres ; les classes d'enseigne
ment général, 766 mètres ; les laboratoires, 
690 mètres ; les magasins et outillage, 837 mè
tres. 

Le personnel, placé sous une direction uni
que, comprend : 23 professeurs, 3 ingénieurs, 
25 praticiens du commerce et de l'industrie-

L'établissement compte 2.3U4 élèves, appren
tis et auditeurs, de 6 à 50 ans, répartis comme 
suit : classes de jour et école primaire an
nexée, 37* ; cours d'apprentissage commer
ciaux. 710 ; cours d'apprentissage industriels, 
907; cours de perfectionnement commerciaux, 
20tî; cours de perfectionnement industriels, 
197. 77 cours nrofesslonels fonctionnent à l'éta
blissement. Tous les cours sont absolument 
gratuits. 

Ce merveilleux outil, réservoir où peuvent 
s'approvisionner de techniciens, l'Industrie et 
le commerce de la grande ville de labeur, ré
pondait au double besoin des patrons et des 
ouvriers. La Municipalité peut être fière de 
son œuvre, dont les. résultats déjà remarqua
bles iront se développtant. sans cesse, grâce 
au zèle de la Dirction et du Personnel ensei
gnant. C'est le Dimanche 15 Juillet, à 10 h. 45, 
que l'Institut Turgot sera officiellement insu- i 
guré. 

L'Ecole en plein air ' 
S'il est une œuvre, à Roubaix, qui soit po

pulaire et sur laquelle se fasse1 l'unanimité, 
c'est celle de l'Ecole de plein air. Ici toutes 
les critiques tombent. Et. ceux qui pourraient 
en formuler en rc' m du caractère de l'Ecole 
qui est laïque, n'en disent rien. 

Très longuement nous en avons décrit les 
incontestables avantages qu'en retirent les 
élèves déprimés on débiles de nos écoles pu
bliques. 

Pendant longtemps, en raison de la modi
cité des ressources et de la situation finan
cière, on dut se contenter d'une école provi
soire, constituée par des baraquements de 
soixante mètres de longueur. Mais les résul
tats acquis furent si concluants, que la Muni
cipalité, se rangeant à l'avis de M. le docteur 
Dupré, votait les crédits nécessaires à la cons
truction d'une école définitive, en ciment 
armé et briques.. 

L'école se situe sur une partie des tS hec
tares de terrain .dépendant de la ferme de 
l'Espierr», propriété des Hospice* d* Roubaix. 

M. Grébert, archttecie spéçiaAiete,. e» aTlres-
Bé~té»i»l«*Siêt Tes a réBûtsés.—• « 

L'Ecole en pletn air comprend : 
Un bâtirhent d'administration : logements 

Îiour la Direction de l'école des filles ; pour 
e directeur de l'école des garçons, pour le 

concierge : 
Salles de visite, de pesée et de mensuration 

des enfante, de repos en cas d'indisposition 
légère ; 

Un préau couvert, divisé en denx parties 
pour filles et garçons, précédé d'un w.-c. à 
vingt cabines ; 

Un bâtiment situé dans le prolongement de 
ce préau et comportant une salle de douches, 
cuisine et office : 

Deux bâtiments adossés au précédent et uti
l isés comme réfectoires, un pour les filles, 
l'autre pour les garçons : 

A droite, un bâtiment à s ix slasses pour les 
garçons : trois au rez-de-chaussée et trois i. 
l'étage ; 

A gauche, même dispositif pour les filles ; 
Ces classes sont précédées de vestiaires 

avec lavabos. Elles sont desservies par une 
galerie couverte, raccordée elle-même au 
préau couvert ; 

Une vaste cour de récréation pour les fillet
tes et une autre pour les garçons, plantée 
d'arbres, est située en avant de chacun des 

L'effectif scolaire, A la date du 1er janvier 
de chaque année, depuis 1921, a été le suivant : 

Janvier 1922 : 197 filles ; 19* garçons. 
» 1923 : 195 f i l les; 194 garçons. 
» 1924 : 200 filles ; 198 garçons. 
» 1925 : 200 filles ; 200 garçons. 
» 1926 : 192 filles : 196 garçons. 
» 1927 : 196 filles : 199 garçons. 
» 1928 : 192 tilles ; 196 garçons. 

L'effectit prévu pour chaque école est de 
deux cents. On le voit, il est toujours atteint, 
à quelques unités près 

C'est cette Ecole, véritable préventorium, 
qui sera Inaugurée officiellement le Samedi 
14 Juillet, à 10 heures, par l'Administration 
Municipale. 

Le* Abattoirs modernisés 
Lès abattoirs de Roubaix, complètement res

taurés et modernisés, en tenant compte des 
instructions de M. Montsarrat, alors vétéri
naire en chef du Département, et telles qu'el
les ont figuré dans son rapport au Conseil 
d'Hygiène, clôtureront la série des inaugura
tions. Celle de cet établissement aura lieu le 
15 Juillet, à 15 h. 30. 

Cette question des abattoirs connut, & son 
heure, une certaine vivacité de polémique. 
Mais, en 1913, pour répondre aux critiques du 
Conseil Départemental d'Hygiène, ainsi 
qu'aux pressantes sollicitations de M. le Pré
fet du Nord, l'Adminisrtration Municipale 
décidait la réfection et la modernisation de 
l'abattoir communal. 

L'abattoir serait modernisé sur son empla-

toyage facile. Des appareils d'abaiage, •' 
transport et de manutention les plus per*. -
tionnés tendent à supprimer toutes opéi 
tiens de force. 

Les aqueducs ont été refaite, avec instal.' • 
tion d'une fosse septique. Les eaux potabb • 
y sont largement, profusément répandue-. 
Des distributions de lumière et d'énergie élec
trique sont assurées. 

Sur plusieurs points de l'établissement, et 
tout près des sal ' -s d'abatage. des vestaires, 
des lavabos et des w.-c. sont a la disposition 
du personnel. 

Les bâtiments administratifs : bureaux d« 
vétérinaire : salle de saise des viandes sus
pectes, salle d'autopsie ; étuve de stérilisa
tion, laboratoire pour la préparation des sé-
rums, complètent, de la plus heureuse ma> ' 
ntère, un édifice public, aéré, propre, mtv 
derne. 

Ces trois établissements : Institut Turgot» 
Ecole de plein air. Abattoirs, viennent s'ajou
ter à la l iste déjà longue des créations o u 
modifications ayant pour objet d'embellir UL 
Ville de Roubaix. Ils font la preuve de l'ex
cellence des méthodes .-idministratives d'édile», 
qui sont, avant tout, des réalisateurs. 

Rendons-leur cet hommage mérité, qu'il n'A»., 
tait pas possible de faire mieux, avec lé* 
moyens très insuff'sants dont ils ont disposé 
apr«>s la guerre. Ils sont toutefois, et de loin. 
avec l'œuvre municipale méthodique, ordon
née et =age. qu'ils ont réalisée, un modela 
dont peuvent, s'inspirer ceux «pii. dans le ca
dre de la commune, entendent travailler SA 
bien public. -1 

E N H A U T • E'Abattoir d e s boeufs. — AU CENTRE -. L'allée centrale avec le passaga 
pour taire monter les a n i m a u x a u x Sal les d'abattage ; A GAUCHE : La Salle des 
Machines . — E N B A S : L'abattage d e s porcs dans la Salle mise en service le 25 juin. 

cernent. Ainsi seraient sauvegardés les inté
rêts bien compris de la Ville et ceux des com
merçants d'Un quartier dont la prospérité 
était l iée à celle de cet établissement public. 

Un projet allait entrer en voie d'exécution 
lorsque la guerre éclata. 

Apres la guerre, ce projet fut repris. Il subit 
certaines modifications nécessitées par l'ins
tallation d'un frigorifique et de divers ser
vices. Il comportait : 

Dés hal ls d'abatage, au premier étage, pour 
le gros et le petit bétail. Ces halls mesurent 
35 mètres sur 26. 

Des écuries pour 125 bœufs ; des lazarets ; 
des bergeries ; des triperies ; un service corn-
plet de charcuterie, porcheries, salles d'aba
tage. e t c . . 

Un abattoir hippophagique, avec écurie 
pour les chevaux, salle d'abatage, salle de 
vente. 

Enfin les bâtiments d'administration. 
Les anciens échaudoirs ont été transformés, 

soit en salles de vente, soit en chambres froi
des. 

Les murs lambrissés de grés émail lés sur 
une hauteur de 2 m. 50 permettent un net-

C'esf, en effet, considérablement enrichir ls> 
patrimoine commun que de le doter d'établis
sements comme reu.x qui sont, aujourd'hui». 
lYibjet d'une inauguration officielle 

La Ville de Roubaix ne s'appauvrit pas. me-, 
me en dépensant des sommes très importan
tes. Elle s'enrichit, au contraire, de la mêmat 
manière que le particulier utilisant des capi
taux disponibles à des entremises de rapport^ 

Ici. le rapport, est indéniable. 
Turgot. pépinièTe d'artisans, foyer d'éduca

tion professionnelle orienté en fonction d a 
milieu, adapté aux besoins, du miVeu. L'Ecole 
en Plein Air. merveilleux instrument de pré
servation sociale de la tuberculose. Les abat
toirs, retenant flans la ville, avec toutes le» 
garanties d'hyi_'iène et de contrôle des .vian
des de boucherie, les transactions commercial 
les ou'un abattoir excentrique eût dispersées* 

Œuvre prévoyante et sage d'une adminis
tration soucieuse «le sa mission et de sa res
ponsabilité, telle nous' apparaît celle réalisé» 
avec une ténacité patiente et obstinée par le» 
édiles nue se sont librement donnés les Rou» 
baislens. 

E. B . • 

E N H A U T : L'atelier des forges. — E N B A S : L'atelier de mécanique et d'ajustage. 

Pour qu'elle puisse utilement remplir son 
bût et jouer son rôle, 11 la fallait moderne. 
Pour qu'elle ne toU pas dépassée par les évé
nements il la faut attentive à tous les pro
grès. Et, évidemment, ayant un recrutement 
extraordinaire, elle devait être spacieuse. 

C'est ce qui a été réalisé. 
L'Institut Turgot constitue un établissement 

scolaire pratique tout à fait moderne. Il est 
. digne de la ville de Roubaix qui est, U ne 
I faiit-nas.l^ojiblier. «ne. très.yrfTde fĵ Bfirflfr ITIf 

groupes scolaires. En arrivée, d'admirables et 
élégants jardins d'étude. 

Cette école, dont peuvent être fiera A bon 
droit l es administrateurs de la , Cité, est ter
minée aujourd'hui. Elle fait l'admiration de 
tous ceux qui la visitent. C'est pur, beau et 
frais. La lumère et l'air y élisent domicile. 

Depuis la date d'ouverture de l'Ecole en 
plein air, 90 Juin 1981, des résultats excellents 
ont été enregistrés. Us seront . encore u l u s 
cr.**. nftlr la «ulte^ <-— 

L'auteur de l 'accident d'auto 
d e la rue Sébas topo l est connu 
Nous avons mentionné dans notre édition 

du lundi 25 juin courant, l'accident d'auto
mobile dont avait été victime, rue Sébastopol, 
Mme veuve lec lercq. Celle-ci, en compagnie 
de son beau-fils, M. Georges Louele, employé 
demeurant 29, rue des Fleurs, s'en retournait 
Chez elle dimanche soir, vers 22 heures 30. 
Alors qu'Os salivaient la rue Sébastopol, i ls 
virent venir une auto qui, arrivée à la hau
teur de Mme L<K;lercq, monta sur le trot.to'r, 
et la renversa. Une roue avant de la voiture 
lui passa sur le bras gauche. 

Sans se soucier le moins du monde de 
l'accident qu'il venait de commetre, le chauf
feur, fit machine arrière, puis repartit à toute 
allure. Mais le numéro de l'auto avait pu 
être relevé : 5.655-D-9. 

M. Malot, commissaire de police de perma
nence, après avoir reçu de M. Louele, ouvrit 
une entTuête pour découvrir l'auteur de cet 
accident. Des recherches opérées ont per
m i s de le découvrir ; c ' « t un nommé Clénuut 
Dufour, âgé de 33 ans, courtier en coton, 
demeurant 96, rue de l'Ommelet. à Roubaix. 

Un . procès-verbal a été rédigé contre lui 
pour blessures par imprudence. Il aura de 
plus à répondre du délit de fuite. 

DU CONSTRUCTEUR A L'ACHETEUR 
200 machines chêne ou pichpin. dont 50 modèles 
'avec volant, 155 fr.. avec moteur 465 fr.). tor-
deuses la plus grande largeur. 100 fr garantie 
5 ans : J. OLIVIER BRASSVRT, 166. rue de 
Paris, TOI BCOI1VG 'près Gare «les Francs). 

On porte à domicile (gratuitement. 826 

Au Conservatoire 
National de Musique ' 
Les concours d'honneur du Conservatoire 

de Musique voient, en une généreuse émula
tion, les lauréats des concours antérieur*»-, 
opposer leurs qualités. 

EMPLOIS RÉSERVES AUX MUTILES 
En exécution de la loi du 30 janvier 1923, 

le Préfet du Nord donne avis de la vacance 
de deux emplois de receveur d'octroi à Aves-
nes. Le délai de trente jours pour les décla
rations de candidatures expirera le 25 juillet 
1928. 

Avant de publier une PETITE AN
NONCE avez-vous consulté sérieu
sement celles du *' Réveil du Nord ' 
répondu à toutes celles qui vous 
ont intéressé ? 
iti»»ttxinqnn»a»»riaii»>»i»iM'iii»t»trtn>TiiT'Ut»i' 

LES CONCOURS TU 14 JUILLET 
Il est rappelé aux Roubaisiennes et Roubai-

siens que l'inscriotlon sera définltvement 
close le samedi 30 jxtin, à 19 h£urcsr au 
RitrcaM rtag iVrchiv» •*— — 

Mademoiselle Denyse HONORE 

Le concours de piano a permis d'appréclar 
le jeu élégant, nuancé, fait d'une sensibilité^, 
de touche remarquable de Mlle Marguer i t e 
Bayart. — Mile Van Mullen a manifesté, éga. 
lement, de très sérieuses qualités, que le JUT» 
a appréciées en lui décernant, à l'unanimité», 
une mention honorable. 

Mlle Denyse Honoré a triomphé au concotir»,-
de chant. Cela ne saurait surprendre, car, <m '̂ 
concours d'honneur de 19%. une bonne partta-
du public, appréciant autrement que le jur^" 
les qualités de séduction d'une voix chaude, 
bien timbrée, conduite avec grâce et art, 
voyait Mlle Heneré 1 emporter. 

Elle fut. lundi matin, surtout, «n pleine! 
aOMession de ses moyens, et elle s'est vus». 
attribuer le Grand Prix de Chant de 19(8. . 

Mlle Subrenat, qui le lui disputait. fu*i 
" M conçu/Tenta très dangereuse, mji s a j v 

file:///endredi

